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petit galvanometre de Siemens construit pourles besoins de la tele-
graphie sans fil s'approprie excessivement bien ä ce genre d'expe-
riences. L'excitation du circuit primaire ne peut maintenant plus
s'effectuer au moyen d'une etincelle, son action sur le detecteur
serait beaucoup trop violente et produirait des perturbations qui
viendraient masquer le phenomene que 1'on se propose d'observer.
J'ai realise l'excitation au moyen d'un trembleur de Eichhorn tel
qu'il sert dans le grand ondometre de la Telefunkengesellschaft,
actionne par une pile avec une resistance convenable. Pour cela

on ferme complement la coupure du cycle oscillant primaire et
Ton applique aux deux armatures du condensateur les bornes de
la pile et du trembleur disposes en serie. Avec ce procede les effets
de resonance deviennent extraordinairement nets et la sensibilite
se trouve augmentee dans de tres grandes proportions ce qui per-
met de reldcher beaucoup l'accouplement, c'est-ä-dire d'ecarter
considerablement les deux circuits Tun de l'autre. On obtient
encore une action notable en les pla§ant k un metre et demi l'un
de l'autre. La fig. 3 donne les courbes de resonance dans les deux
mömes cas signales avec le premier procede. On remarque que la
resonance a lieu exactement aux m6mes points, 25 et 50 cm. mais

que ces positions se determinent avec une precision beaucoup plus
grande. Cela est du ä ce que l'amortissement provenant de 1'etin-
cellea disparu et que le trembleur fournit une excitation soufflee
ou par choc. Le caractere des courbes de resonance est tout autre
qu'avec le premier procede.

Nous signalerons encore qu'en resserrant progressivement
l'accouplement, ce qui se fait en rapprochant de plus en plus les deux
circuits on arrive k demontrer le dedoublement bien connu de

l'onde de resonance. On obtient deux maxima ou bien vers le

maximum principal (correspondant ä l'accouplement läche) le

courant galvanometrique oscille spontanement entre des limites
d6terminees.

H. Zickendraht (Bäle).— Sui' deux nouveaux oscillogra-
phes(').

I. L'auteur a indique une construction d'oscillographe pour
experiences de cours et exercices pratiques, se rattachantaux oscil-
lographes de cours de Wehnelt("), mais d'un maniement plus
commode et occupant moins de place. Au lieu de l'une des boucles
du modele Wehnelt, qui exige l'emploi de deux oscillographes

b'H. Zieckendraht, Verhandl. der Naturforsch. Gesell. Basel, T. XXVIII,
2° partie, p. 255, 1917.

2) A. Wehnelt, Verhandl. der Deutschen Physik. Gesell., T. V, p. 178,
1903.
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complement distincts — l'un pour le courant, l'autre pour la
tension — il y a un dispositif simple avec une double boucle.
II en resulte que les deux miroirs oscillants sont assez voisins

pour qu'un seul faisceau lumineux soit süffisant. Cette circons-
tance facilite beaucoup le dispositif optique et le reduit a un dia-
phragmme, ä un objectif photographique de grande intensite, aux
deux miroirs de la boucle du courant et de la tension, et ä un
tambour reflechissant rotatif. La marche du faisceau lumineux est
visible sur la figure semi-schematique ci-contre. Pour les prises
photographiques, on remplace le tambour par un miroir tournant
unique, argente exterieurement. Toute la mise au point se fait de

l'exterieur. Les courbes du courant et de la tension peuvent 6tre

prises soit separement soit ensemble, projetees sur un axe ou

enregistrees. La duree d'oscillation propre de la boucle est variable
et peut 6tre abaissee jusqu'a 1/1500" de seconde environ. Dans le

voisinage de 1 /900° de seconde, on obtient sur le verre depoli de

l'appareil une deviation de 1 cm. avec un courant continu de 0.48
amp6re ; en projetant sur un grand ecran, on a une deviation
proportionnellement plus grande.

2. En faisant des recherches sur des courants alternatifs de

generateurs differents avec l'oscillographe qui vient d'fitre decrit,
on a constate que les formes des courbes ne sont reproduites fide-
lement que si l'oscillation propre de la boucle ne coincide pas avec
celle d'une des oscillations composantes du courant alternatif etu-
die. Lorsque c'^tait le cas, la composante en question apparaissait
plus ou moins renforcee dans la courbe principale. Se basant sur
ce principe, l'auteur a construit un oscillographe anatyseur
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harmonique, qu'on ne fait que mentionner ici. Pour faire l'ana-
ijse d'un courant alternatif quelconque, on a construit un oscillo-
graphe dont la longueur de boucle est variable entre de larges
limites — provisoirement entre i6 mm. et 1200 mm. environ. Les
recherches faites jusqu'ici et qui seront exposees plus tard en
detail, ont permis de constater qu'avec un semblable oscillographe
et en utilisant un dispositif acoustique special pour l'ecoute des

composantes, des analyses harmoniques jusqu'ä la 30me compo-
sante peuvent 6tre faites en ce qui concerne le numero d'ordre,
l'amplitude et le decalage. Comme il a ete montre ä la seance du
25 avril 1917 de la Societe bdloise des sciences naturelles, l'appa-
reil se prfite tres bien ä la demonstration experimental d'une analyse

de Fourier.

A.-L. Bernoulli et E. Krummenacher. —Jj Sur l'enregistre-
rnent des mesures de points de fusion, (Cette communication
ne nous est pas parvenue).

W. Schmid (Baden). — a) De l'influence de l'oxyde sur les

pertes electromagnetiques dans le fer en feuille.
L'examen du fer en feuille revele presque toujours l'existence

d'une couche d'oxyde de fer sur une ou sur les deux faces de la
feuille. Comme l'oxyde est magnetique et presente une resistance
electrique un pen superieure seulement a celle du fer d'alliage, il
est naturel d en tenir compte dans les calculs des pertes. Ce qui
varie peu, pour une quantite determinee, c'est la densite du fer
sans oxyde. C'est aussi la grandeur que les constructeurs intro-
duisent de preference dans leurs calculs, en adrnettant implicite-
ment que le fer employe n'a pas d'oxyde. L'experience montre au
contraire que l'epaisseur de cet oxyde varie dans de grandes
limites, et que sa porosite a une influence considerable sur la densite

resultante du fer.
L'echantillon preleve pour la mesure des pertes correspond a la

feuille avec son oxyde, telle qu'on l'achete et telle qu'on l'emploie.
A une tension determinee E appliquee aux bornes de l'appareil
peuvent correspondre suivant les conventions adoptees, 3 inductions

differentes dans le fer pour la m6me perte electrodynamique
totale We, ou si l'on veut, a la mtae induction due a E
correspondent 3 valeurs differentes de la perte par unite de poids,

1) Normalement on devrait considerer le poids total P de

l'eprouvette (fer -(- oxyde) et la densite pl du melange.
2) L'application des conventions des constructeurs conduit a

admettre de nouveau P, le poids total, mais a prendre pour densite
celle du fer sans oxyde pe7>pt, selon les dorinees de l'experience.
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